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fait der, études, comme le Frère Lyonnais, 'prrent la 'soutano, et-
furent ordonnés 'prôtres; ceux qui avaient une instr',-tion suffi-
sante dirigèrent des écolot3, et 4es autres s'occupèrent de travaux
mécaniques on d'agriculture. Chosc, extraordinaire 1 la langue
ompoisonnée de la calomnie ne chercha jamais à ternir la réputa-'
tion de ces hommes vcrtueux."-E n attendant le monument que
la reconnaissance devrait vous élever, recevez, bons Frères ]Récol-

los e juste témoignage et ce bel éloge.
(A. Suvre)

Chronique de la"d Semaino Religieuse"

l'aLe "Bulletin Officiel de Paris," source non suspecte de clérica-
lisme> donne sur les écoles laïcisées des Ïenseignementî~ qui ne

y les rocommandent guère. "lAux questions faites, dit-il, sur les
ère dlevoirs envers la famillt%, envers la société, envers la patrie, quel-.
ans ques uns ont un peu, mais faiblement -répondu. Tout le monde

se plaint de ces enfants, ce qui fait -ýup gade partie des,
patrons ne veulent plus prendre d'apprentis, à cause des désagré-

,res-ments qu'i18 ont à subir des enfants mai élevés doût ils ont la
wes- responsabilité. Voilà les bijoux que forment nécessaireme'nt les

pîà-a- écoles suans enseigne ment religieux.
B. . le cardinal Lanciénieu;, archevêque de ]Reims, vient de

jient, publier une instruction pastorale intitulée" l'.Atbél.snie Social,"
leurs ur laquelle nous aimons à attirer l'attention. Elle renferme sur

'aient la MJolutio4 et les immortels princpeis de 89, des appréciations qui
ne peuvent manquer de modifier et de redresser les idées d'un bon

,te de nombre sur ce point d'histoire. "lNons récoltons aujourd'hui,. dit
Sge le l'éinennt cardinal, ce que nos pères ont semé il y a i:ent ans.

sode LAthéisme était en germe, dans le pincipe rt lsequi inspira
"" le mouvement révoluation naire, de la fin du siècle dernier peu à

3td) pou il s'affirma et fut érigé en système dans nos institutions socia..
,no8 les; et, parceque les institutions finit les moeurs, il fit pal- passer

collets dans les moeurs publiques. Le principe constitutif sur lequel la
j ié Révolution a tenté en 1789, au mépris de l'Evangile, de leXp6-

riânce et de la radsolû, d'asseoir notre société contemporaine, est
)Yl, la déchristianisation de l'ordre soclal, l'exclusion même cie toute

3 de st action religieuse dans la vie natiomâae I. -En 'résnmé, la révolu-
lein ind89etlAostaie lte les'degrés. et principalement

«vin l'apostasie sociale. (Aeux qui la glorifient ave la plus entière
bonne foi, ne se doutLent pas ku'ilt; ignorent le premier mot de

js*t cette période hie*tdrique. Il est indubitable qu7elle a -fait dispa-


